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t- Colomb y débarqua pour la F:retière
Grande Réduction!

Soi .- C-hacune de 'ees dames avait à la
TABAC1 TABAl TABA Ci nain, pour se voiler, un numéro du

Chez le vrai BRAZEAU urnal du .oir. La ftec

No. 47 RUE ST. LAURENT. ait laiusi. C'était ta conmmencer

. . .nine peu fmnuisent.

Bright ±Navy a.umer, ( re qu.
té de 3 pligs à la livre, vaant 2.
la plug réduit à 150.
\Leijouald 5oiîace" (No 1) réduit à
4in la plug.

" Rougi & Rleady " à Mûner, (qualit,
,supétricure, val..at I0c la plugi ré-

duit à le li plug.
" Uut hau ''ob.tuco " valant S 1.00 [.n

livre réduit à 750 la livre.
Le vrai Iabauà Cigarette (Iére quali-

té) réduit à 70te la livre.
SMyrtie, Navy T. & B. à 20e la plug.

Pipes communes à ôe la douzaine.
Pipes françaises a la la piecu.
tipes en Buia de t0e, lao, 200, 250. et

ziue avec boita vianut 1 .UU.
Cigares à ta toite 4Ue, 75c, 81.00 et
$1.30 pour cigares importées.
Cigures Havana valanut bu.00 la boite

réduit à 82.25.
Pipes en Ecume de Mer réduit à 25

pour cent.
gVeunez voir et vous aurez satis-

faction au No. 47 rue et Laureut.

BARRE BARRE
2O, Rue Notret-Da'me

maisonu, Lots a batir, sieries, Terres
et .lypethquea Vendre oul a

Eeluuger pour des pmarta
Les Booete uc CeonstrauLLUis b6. Jacque s,

MétropoilLaine, Canadtunue-Fratate, d..

Une maison, rue Sie Agnès, Villo St Hen.
ri-E1stimatoU de La t.orpuration : $1,t0-a
vendre pour $10k, ed yart., du OociLé

ncle le aveu u,. mag..Ilquu POU% ui d'du.
ait ue daus le comté de .rrebufOne, a qnl-
ques milles de t-I isrus, uUu ill buse et
un face au beau lie ManDaon; bf acre. de tu-
re eu boisdbout, matisuu, e.C , le tout Pour
$1,àUU, a $tunuae parti de c-ooile.

deeriedu Let Zutique. qui a coûtL au cela
, AO,.t u. upeatluu, donne un prult

net ue Dib A Sm par juur, a venure pour
Wé,tu en pars du 0 al.
erre t ZotL.qu, trois arpents de l'E-

gliue nu du,. ilu beaum sites a désirer. A
vendre pour $sI0 en parL de societes.

Magu liqus Lu a batir àur les ruen t.
Deni., uerre, Victuria. uta, a vendre
pour dbO partS de Buooéts. >. oet

AUXAMATEURS D'HUITRES
bI. 0. FOURNIER

A commencer à recevoir des huitres
malpecgue par le chemin de fer Inter-
colonial et en recevra tous les jours.

S'adresser à M- E. BENOIT.
88, Rue des OomMissaires,

TALRTE9PASSE AUPiOB.

LA MalinRE.-Vas-tuï'1'arr'ier !
kw. NOUvEAU MONDE.-C'était bon de mon temps do proclamer de

pareilles rapsndies...... quand il fallait détruire Cartier.
TÂARTE.-Malédiction I Je représente le peuple d'Israël.
.LaA MI~ERVE.-.Il n'est pas nombreux. ton peuple.

UN'IYPED'ABRUTI. 

(Suite)

REiHABLTTIT ATION SINcERIE DE.

Si vous êtes dans le besoin et que
vous alliez trouver un honunte homme
pour lui cnîpruuter de l'argent sur un
titre, un contrat, un effet, il vous ré-
pondra, ou : Je n'ai pas de fonds dais
ce moment-ci, ou : lla femme que je
consulte toujours, ne nue conseille pas
de faire cette nafîtire ; ou : Moi, je ne
suis pas négociant ; ou enfin : Je ne
suis pas usurier. Pendant ce temps, si
ions êtes fabricant, votre manufacture
est arrêtée ; si vous êtes négociant,
vous perdez l'occasion d'un excellent

Parlez-moi de l'usurier Voilà, lui dites-
vousdes valeurs pour vingt mille francs
donuez-m'en six mille ; si je ne les ni
pas rendus dans un an, le tout vou.
appartient. Mais c'est un vol. Nou.
vous n'étiez pas forcé de recourir à l'usu.
rier ; Vous êtes allé le trouver ; noî,ea,
vous avez choisie entre l'honnête lonnt
et lui ; non, car il vous a été utile au
monent où vous alliez faire banquerot.
to ou vous noyer.

Les honnêtes gens qui ne prètent pas
dans un pays iù l'argent est tout sois
mille fois plus infâme que les usuriers.
Du reste, Montesquieu a tracé un na-
gnifique éloge des usuriers dans l'Es-
prit des lois et il est probable qu'i;
n'avait jamais eu recours à eux.

CE QUI ATTENDAIT A MIEUDON zRIs
TIDE FROISSAT ET SES A31Is

-marché ; tout cela pareque vous avezasaire a tou celanparêe omeus az Huit figurantes empruntées à divers
ou affaire a un honnête homme qui théâtres de Paris, et vetues comme les
rougirait de prendie dix pour cont 1finîes du nouveau )nondq lors c

E CAlItACTÈRE ET LES .NMURS D'A-
ttis•rni. Faoi.ssatu.-1PREiIER

AMI.

lUn l'appelait le Troubadour, et au-
t,îi vaut lui laisser ce surnom, a moins

;e4n uu préië.re lui donner ou autre
,irnom plus explicite encore, par lequel
lt le Iésignait aussi, et qui finit par

ui rester. Ce suruom était; La der-
icière guiture. C'était alors un élégant

jeune homme aux yeux bleu de ciel, au
ult printanier, au sourire de *jeune .

.iîle. Ses mains étaient belles, charman-
,%s quand il pinçait de la guitare, ins-

.ruments dont il raffolait, quoiqu'il n'y
:xcellat pas. Cette passion pour la gui-
tare le rendait fou. A ce joli talent il

Joignait celui de composer lui-même les

1,aroles qu'il chautait. Il était son pro-

lire poëte, ce qui explique pourquoi il
io rejetait jamais sur la faibiesse des

1aroles, à l'exemple de ses confrères,
'insuecs de quelques.unes de ses com-

positions lyrique. La dernière 9 uitarc
avait alors dix-huit ans. Il avait reçu
ee sobriquet, on le devine, à cause de
;a glorieuse exception qu'il offrait au
milieu d'un monde d'où la guitare avait
été bannie par le piano. Quand toutes
les guitares avaient été brisées avec
i'empire, quand il n'existait plus un

seul professeur de guitare en France,
lorsque pas un homme ne se serait
montré assez hardi' pour publier une
romance avec accompagnement de gui-

tare, lui, lui seul en composait qu'il
faisait graver sous son nom,'et qu'il al-
lair chanter de porte en porte, malgré
les abats, les rires des passants et la
vindicte publique. Pourtant c'est avec
taisoup q'il disait :


